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I -INTRODUCTION (Pl : sAnUE1{nJ LOUIS ) 

L'IlC dt][olti se trouve situ6e au centre des Gr.mides Antilles dans 

le Golfo dia McxdJque, enl[ro Cuba S I'Oucst t Porbo Itico S lT Est. Elle a 

un muperjficie '78,250 Ion' et comprnd dcux pays inddpendarts: La R6pu­

blique dOflaiti-, 11Os1t; ot l.a R16publique Dominincaine ou Dominicani.e A l1 Est. 

,La R6pub6i ."' 1c:itl. i tine fi-perficie do 27.7a) lia 2 et une population 

drenviron 6 Lions di dont soit 85% sfadonneUdhabit;3iiL,; la ma,jeure partic 

lagriculture eLr. trouvc 3-6partio (],ms las campagncs at ls 15% rostants 

disbribu6s dajns Lcus v-:LIkcs,, Wl.i est un pays esscnticilemont agreole car 

tJrani; la majci u:'])pr'bi.,e do sos rcvonus de lagriculture. 

Cfest un pays "Itopographic accidont6e: les montagnes occupetlv les 

'75% de la superficie totiLe tandis que lcs plaines 25/100o. 

Son systme do tenure repose stir le r6gime do la petite propri6t6 

conmne l:illusbva- le tableau suivamt: 

EXPLLTA''F0~C1~i OLTF ATAITLTP '' 

Taille en ex. Nombre % Sperficic en ex % 

0.0. - 0.16 52.870 8.6 5.345 ; 0.8 

0o"7 - 4+.00 : 54.3145 84.3 523.950 79.1 

4°Ol - .0.00 : 16.0 0 2.7 : 99.110 : 14.9 

10.01- 20.00 1.87'). : 0.3 : 25,740 : 3.3 

P d(u' 20.00 300 0.04 8.240 : 1.2 

... oo
 



Comme on pel,; ].e constater, les parcolles de 0.17 do carroau
 
4 carreaux constituent 
do loin tant en nombre qu'en pourcontage los
 
expltat:i.ons 
farn.llos les plus in)orbantes: viennent ensuite celle 
dc 0.01 de carreau . 016 do carreau. Ce qui d6note Vii porbance do
 
petit eaxjloiA.;mnt. dons 1 agriculture haiticnoie par conIs6quont dans
 
1t6conomic du Pays.
 

PRTNC]TAM 2l'jm<,;.5 

Los princip-1.es cultures pratiqu6es en Haiti sont los suivantos:
 
caf6 f:,guc-bane, cainme a sucre, 
 eoton, tabac, pite, haricot, riz, 
mais, mill t. banineo 

L'61tcge du I-;ros t menu btail csb pratiqu6 dans toutes los
 
r6gions d'Hwit! ct 
 ost associ6 a l~agriculture. 12 n'y a pas un agri­
cultcur qui no pos30,c pas des anmiaux sur son ex loitation. 

La potitesso des parcollos jointe A l.eur bas nAvowu de producti;vit6
 
ne pout procurer des revenus 
 suffisants Z l'oxpoitant pouvant lui
 
permettro do i
faire face ses besoins de consonmation At " sos ddpenses

dtexloaitation, utssi 
est-il oblig6 d'avoir recours au cr6dit. 

CREfDIT TPAQDTIONTiT, 

TI est fourni par des sources priv6.es: commergants, boutiquiers, 
sp 6culatcurs on denrhes, paysans ai.s6s, eta. rc,Ce dit :.o plus souvnt 
on6roux esb accord6 au taux M].v6 attcignnt parfois 1(00 LI20D et, sort 
la plupart du temps (I 1'acquioition do bions ou sorvic.es 'de consommation.
 
i1 uLsL octroy6 cn nabure ou en espece et 
est rembours6 le pl.us sovent en 

especo. Rn r6n6r,,l le b6n6f:i.c:i'iire concede couverh;ureen do la valeur preto.
(Ospice ou naturo) unc porti.o do sos r6coltes sur pied ou partbit do son 
e.xploitation, ce qui cr6c un 6Lat d'endettcnt chronique pour .o pysam 

http:sorvic.es
http:priv6.es
http:princip-1.es


CREDIT TN,,TI] Y[ [( ]lJ- - _TO.0M, 

Pour a m6die.r a cct 6 bat do c))ose anormal, plusicurs tentatives ont
 
6t6 entrej)r-i: (.-, notammonb A partir de 1910 et encore en 1917 des secLions
 

sp6c-'(:i],:: 3,2. c.istantes financer les ontreprisos
baairucw: dcvaient 

agrico.e1 In;i.S ceS o'ffolts ont 6chou6 cause cla d-ifficult6s d'ordre 

ackfini,,;Lrat,:i..f et par rnque do personnel qu.l:lf:i.6. 

En *19i"O. Ic Dpr.cm'nt do 1'Agriculture a conqu At mis sur pied 
un prorammc de cr6dit ' court torme rembourrsable en nature. 

Pui.s on 19)!-, :l. 6tablit un programme de cr6dit A moyen terme
 

(payable (.o aIiPu.r consisttnt outillage, par exemple
aaiuit6s) en 

charrue Li raction m-ime].o, Ces dceux programmas ntont pas cu do succes.
 

ID 1931 a 6t6 cr66 ].Institub Ilaitien de Cr6dclit Agricolo et Indus­
triel pour faciliter 1c finanicement do la procluction. II a plutt assist6 

1'djndu-trij, ct non 1.arriculture cir 09 do sonr credit allalt A ce secteur. 
Des 1W, dc:.lin6s 'a ivAgriculture, scule un fraction r6duite a atteint le 

sectour do la production agricole proprement dite. 

Aprs hu, u,; do fioctiomnomc,nt, i a 6t6 liquid6 et rempiac6 en 
1961 pir ].'i,)AT, nsbitut do D6vclcppcmont Aricole et Industriel pour le 
finnc c,,t:n dc 1.'Agriculture, eb do ? Ilndustr o. 

Lh .1.936, lo DCPar'omcntL do 1'Agriculbure cr6a le Dareau do Cr6dit 
Rural siupciris6 (1D13) avoc 1'aide f:i;nancie'ro conjointe du Gouvernement 

Haitien et dU Point TV (Programme Amricain dtaide ? 1'Irorer)o Ii 
a fonctiorm6 pendant trois (3) an.; sur une base exprimentale, de 1956 l 
1959 Otiua.nb des opirations avec do petites exploitations individuelles. 

Llexperionce du ,'M 6tait jue6 suffisamment valable et apres 
modi f:i.cation cde sa po.itique cr6dit,, fut do6 uncdo 1l lvi i dimension 
nouvr]Lo pour devenir Ic Lircau do Cr6dit Agricole actuel oui depuis sa 
cr6ation on 1959 lie ,sob ias d6parbi do sa mission d'aider les petits 

exploit ant s. 
000/0.0 

http:Otiua.nb
http:agrico.e1


IT. BMtfEAU iE CRliIT' A(;RICOLE 

Le Bureau de (-LOit Agricolc ou BCA cst un Or.1Inisme autonome du 4i ­

niste.e ue 1 'Agriculture, des Ressources Naturelles et du ]Y'eioppement 
Rural dot6 do I 'autonmnie Finoiane re et de a personnalit6 jimdique. 

1 .- Organ isation -;tructiel , : 

Le Burea d Cridit Agricole ou BCA est ainsi organiQsC: 

- Un Conseil d'Adninistration composOe do 7 membres 

Le Mii sire de I 'Agriculture, Prsidenl 

Ins sous-secr(taires d'Etat de I 'Agricul ture et duIXDveloppement 

Rural (vi ces-prisi dents) 

tin reresent ant de ]a BPll (B1rnque de ]Ia Rc6pblique dI'llaiti) 

Un reprsentant d 1'I]DAI (Institut dc ) veloppemcnt Agri col cet 

Industriel) 

thi repr6sentnnl- dui Mnistern des Finances ct des Affaires 6conomiques 

Un rpr(sewtant du Min:istire du Commterce 

tin repr-e ntan. du CIC 

le Di rncteur du RCA (Bureau de Cridit Agri.cole) 

- La Direction du BCA assistbe par 

La Direction des bureaux r6gionaux 

Ie Service Fin:ancier 

Les services auxiliaires 

IL Service des Etudes & Rechercles 

Deux tinitis aut onoies : 

L' lni 1k inifoanin iquc 

L'Ato-Assurnce des emplojs 

- Les Bureaux I ,ginonaix comprenan t 



S/
 

ILes Bureaux:" sbr6gionaux 

Les Dist:ricts de crdit 

Les agencen locales 

Direction 	 diff6rents servi-L mnwr Cetiol cOu ren;wl In du BCtI\ ct les 

rapport aux bureaux vdp'.iol ux qui au 11O111bre 
ces, jo], no vole d(upfort par 


do cinq (5) effectu-nt lcs operat ions do crdil popTvlrOnt dites;
 

(vo ir orgu~mi gramne nncx 6)
at 

2.- Vese I )omci -di BCA 

Agricole on tan , qu'o rgani:sme autonome vit do
Wo Bu rcau , Crdui t 

es propres moyrns (int6vets :l-r pr6ts) et les allocations du tr6sor. In 

potitesdu Gouvernent consistant en I'munt' ioration des
1974, un proj el 

los services do BCA coine organ)sire
plantl lions carvibres et (IPC) utilisant 

I toinait. 1occas ion d' tccrol tre scs vessourcos d utant (uo
de fini1c.1o1t 

Wtni t le Roniorcernent Insti tuti onnel dui BCA.
l'un des obhjcct if:; du Proj et 

de OdN el cllcv -rc2;dc fitnnucement3.,- Politqu, 


n 'a ps do pal iIi quoe agri cole mropre: i1

1e Bureai J,-, Crd it .,r icole 

cc IlIa :ls a. 3 1 r i c 1 nrc, des Rc ssources NatMo c s t 
adopt c 

, qui cons iste on 1 'accroissemenlt do In n'o­
do Iveloppernon Rutal (1):\!Df) 

dens iyntaires d'exportation, L.a politique do c.r6dit 
duction des ali ot: 

du CA vise los object:i fs suivm ts : 

soit accessible al 
1) Auicin-tor les disponi i li1s du crt~dit pour quI 

plus grand nt ahre d'ano riculteous. 

ia product iv it6 physiqtuepro duct iotn P accroissement de2) Aunentcr In par 

(par unit(' do soyface) 

vers la product ion agricole
3) Orientor prioritairernt l crC d.t agricoie 


A V intensif ication (e 1'a.sistance tcchnique.
surveilldo gcrce 

1n. base garantie; quo les agricultours povent
4) 	 Consentir Ic crvdit sur des 

ofFrir it ont n ten:nt compieo d a Cde do do revenushl,ipacit gin6ration 

Mys otn',gogio'.,ts.pernotiant nx agricle:tous do Ien ir 

des services on los orientant do mAricre A sa­
5) 	 Ronfoco I pros tat iot 



tisfair% sp6 cial.cmont les bosoins des agricultours organis6s on 
groupenontk ct coop6rativOs. 

Dans le cadre de co(tte politique, la mission du 133A est avant tout
 
6ducativc; :son progrumnie do credit v-se strictement la production ot on
 
particui(J.cr cello des produits, vivriers t dembouche 
 dans le but do r6duire,
 
a courL be.'mu, le d(ficit alimr:taire natioimil. Eh outre, vu Is ]-Aace
 
qu'occupo Je cafr dans Ii6conomie du pays, une cerbainu place est ac­
cord6e "Ila produc':ion ct la commorcialisation du caf6.
 

Lo D.ircx-u do Crfed:t Agricolc s'adrosso a cette cat6gorio d'agricuiteurs
 
qui n'onU p8, dicc[ 'Al cr6dcLt bancaire par mrmlue do garantie r6clle
 
et par '(Ilo.Ignemont dos calpagnos 
par rapporL au si ge do cos institutions
 
bancaircs. Le BMA, pour assisLor ces agriculteurs accordo la priorit6:
 

a) 5 j.a garritie porLoomelle plutot qu' la garamtie r6olle 

b) atx petits oxplotints plut6L qu'nux grands 
c) aux prcqbs collectifs pluL,8t qu'aux pr -ts individucls, cola dcpuis 196. 

Le W3roau do Cr6dit Agricolj. no perd pas cependant, de vue, tout en 
adopbant cette poli.Lique, le remboursoment des forids ongag6s ifin do 
sauvegardor le capital do probs. C'ost poumq-uoi, on accordnnt lo cr6dit aux 
grop....nts, lo If3A non seulement cherclic A satiofaire le phis d"-gri­
cujLours possibles mais encore a rocheroher lne garantic phis s^ire 

grace a la caution mutuelle. 

5. Cii,.,tm a,:],' 

Lo J.IA finance trois cat6gorios de clients: la soci6t6 agricole de 
cr6dit, les coop6rabivos et les individus. 

5,,i 	 Socift6s agricoles do cr6d:it SAC's ou STES 
Depuis sa cr6ation en 1959 et jusqu'on 1967, le roau de Crddit Agri­

cole ava:it une clirtI..lo form6o do petits agl,icultours recevanL do cr6dit 
indiv:idI llcment. I.Iaccord.it insi dos e:illi.oers de prots Ai Lravors ses 

bureau:x r:j.ionaux dont rLam fonctiorna;1:inL avec ul sou1. erploy 6 rumpli s­

sant toit,(,s .es fonctlions dopu]is c.les dll DIrccter rd6;ion.T, jnsp 'a cellu,, 
do da,tyl o fgraph c on pai_;s.nt pnr la fonction d: caiss jcr itin6ran,. 

see/... 

http:pai_;s.nt
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Cotte, s~itijtion jointe a la dispc.ods xpitain e~nfcos 

et la toplI oaraphi e du pays ,collstituait~ tin handicap sdiicux ? la supr'~sio
des pr'tS et au contact di.+'cct avec lo client, condition sine quanon '.au
rccouvrevient des fonds, Coct s'tlat do choses auquel s eajoute la petitcsse des
exploitations- , a it gorrer'au bureau do crcedit agricole en 1966 l'id~e 
d'laccordor des prc'ts h do peatits groulminents qui ferajent des sous-rn'~ts .1leurs 

-membrrs.. L'un des fcActeurs gui ont rendu elficace cette formuile au point
de' jouor un ro prodponde'rant dans la strato'gic du BCA est la caution rnu~­
tuelle gui fonctjonne 26 .1 ~ite'ricu de chaque groupeielit conun'ie tine sorto de 
garantie sur los prets0, 

-Critcrcjs ~1~bCion
 

Les socie'tc~ ar:,Lcolcs do crcdit sont de. petites Unions do cr(,di
colstitubco' d 'un no:,;ibro rcstreint de mcmbros (7 i 15) af2in do mic assurer 
la soJ1idurlitc ifutuello, ontre c=x, ElJlcs reposent, aw les criL'cres suivantLs 
- Proxirnite d'habitation ou d'exploitation des rnembres
 

- Connaissance 
 reciproque
 
- L 'habitude de 
 t-rav'aillr ensemble
 

- Condition socio-conoinique 
 a pou.-prs identiques .
 
-Acceptation~dd 
 lnrie.
 

Cecs crit?~res 
 OfiCiom roetont une grande imovrtance 6ar'chaqucxn~ros-t JIndiv*idueaI:,ijnL responsable devant la soci~~o rnuuojlomeint 
solidairo~ d owin t, lc Thirouu do Cr(,c-t Agricolc. do tioims emprunties 

Din tanL qu'lUnion do Cre'dit,Jla SOCRIcV agricojlc dc, Cr~diU. jvr
sa vocatioii do doruIov7 (III cr-.dIJ L 't i~ic!,brc: -i pou-r m:ission (10 o'ror 

lous ~ p rg o~ tou1t oil l u ' &111ndC aIt!0 Mo1on le, o i l oL rcv: ­q 1":t qCIL11,1 dou CorlClc:; (I 'I'LuCIcs C1 vilu ci,JICUv ?ioJoti 
C Loc
 
A lcur zv~ti~at~i~on ux .orz'iv,; d lei, L 2'0 1,I'1u0 , C uj~(r aLvo( * *.L 

L*­



SC: Lan.-. ~c.Ai..iidu l :;Oc 1(e' j ~icolo do out..LcunfC~L.i..u 

Cuii.L' do Lroi..,; iI::bmo unnprsido'L, u crL...rc-Lrc":;or .oil cL un 

cal;ill.or qui. ,;ont 'Dis 1),r .1., fllajor-J.'dc oai.rs 21ma]nLd 

'Ivc). ru -nmndat des memnbres do h, -~cILOur lcj repre"3sur aupa'L 

du Bureau de Creddit Agricole et rccevoir uin prmt en Icur nomn. 

-Attrbto Ac!~a~c pe. 0oi pr jio!,.s docrites Plus h'*'ut, Ina 

soctot a Jles L ttributions suivantcn, 

a) fjioj.> dh lent :Lrj vocation preini're de 1.- socir'te' ost do folurnix 

diu cr 6"dit ?i snos rnewbres qili se recrutent stir la base -do la COn 3J.s,-tfl 0 e 

reciproquc .. ~ Cela joint 'LIla notion ac la solicuirite' mutnelio fait 

quoc le cnoix du client -,e fait la for:n~ation rn&i~e do la smcic"vA * A 'co 

coinpte, .i.a socie'to remplace ile 13CA c qui incombe cette fonction qu:..inc 

-U. accorcie'du crc'-di-t des iuclivizus.. 

b) iLrooia-o.'Ides denades docw't.- Le.,, de:7"ardo5, do .11.16t cios monibros .1 

.Ul SOCXiitc sont aict.e n sdance pair I 'assomble des rociu':tiiros 

dort :la cllcision est consign6e au proubs-verbal l(digc' dns un registre 
affct " ' cetto rin. Cotte approbation do la. domande do prc't, par a1 

sociotcV, pre:.iohre 6tape acmp~;tion8 do crridit, remnplace it foncuton01 

du comzite' J.ouj]i ac cvidj.t du Bl pr'*ric ? 2. ,rtic 32 do sa loi. orga­

riuque. 
Cotte funcuioi .-mjxo-rante dlo i aC e~i etl.e onfh bion romplie, 

cot snns douto plus c.ffic -cequo no polirrait PI. tre. cello1 d 'un conito' 

J.ocal de~ crtdL ''d'JIL',lo~:n:brmd 1% soc-'.ft ,;c Connwissw'nt 

rnutucu.Icnt1 jpolv -.nt Imiclix '.pprocier losca. vct d 'utJi~f-i satlon du cr6­

dit ot do Son rohisjct o-oiIairc i n pvIorrrpnt, 

qpit 1 :i.nchdi 7n nn li':T rll f (1111 Cm-I~n 1 I. I o corlvI" localI (if 'r'rW I d11, 

http:cal;ill.or


Q~/ (bis) 

C) G:vn~~Corric mous llavonf.; d6j,i signaio, le aircau do Cr6dit 

Agrlicolc, 31irus une client~ic qui manquo de gani.uiies r6o1102, 

i]. dlo!; donnu contritoi' do la gwrantic persomriollec qul.1 r6fare a~ dos 
cond itionsc pliqCu0$3 (Ra't do wa:ni;6,), profossionnelles (exp6rierice 
dm,- I Vutripisc) c~t morales Au sollicia- (A~bitude do payerP 305 

Dans: ioecas do pALT aux wocikk~, cette garantie person­
rio.lnos~t offerto pa~r ].os rielbres A la sociWL quiU, 5 son tour, offre 

au Bi'ude Gr6dit Agri cole los suivxants: 



A 1 ar ic: 7 dos satuts do la socit6, il osk pr6vu quo chaque 

mcmbre oNs ra;ponsblc do la to-, 1:Vt6 du prt reou du DCA jusqutau 

romboursomukn cum)lit (doco dernirr, principal ot in6r0; compris. 

Comme le ro]upment nlost ])as WWlo pour on houvcau prot avant, le 

remboursemorL, i.nt,6grA! du pr6c6denL, il slexerco on g6n6ral une forbo 

presson sri le membre rctnrdatairo Ce qui so traduit ME duns la 

pratique: s un membro so trouve doris lir)o,,sibilit6 do yrouset Il 

valeur qui.l, a reque, los autres doivent so cotiser At lo fairc a so 

place; le socidtaire d6faiJ.at devra toutefois, quand sa situation sroa 

in61ior6e d.6sin(rosser la socib6 qui t A son tour, remotrra ' chacun d 

ses mombres .emontoant do sa cotisation. 

Quand lo mambre ne rombourso pas par mauvaiso foi, il est purement 

et simplemnenb nxclu do la soci6t6 et ls autres membros r6pondent de la 

dett non ro:miours6e d'ou" la justi.cition ou l'application do l'advge 

"les lingcs .;ulis so Iavent on failo." 

- A !)i]}YO]_A 

Los transactions cntre la soci6b6 ot le Dreau do Cr6dW Agricole so 

font par l':i.otern.,iairo do mmdatdires d6si*.gn6s. Chaque pr(% requ 

par la socicWb osL couverb par un "bon " oydre" ou rcconn.issance do 
detto sign6 c. cos dorniars qui sont rcsponsab . devant 1.o ]lA, .n 

groupoinont no jouissant pas do porsonniIt6 cvile ou juricdiqua. La 

sociLWt6, A son tour, fait signer A ses mmbro,:; un recon2aissance do 

dottes on couvorbure dos sous-prdts qu'olle icur accorde. 

too/**oo
 

http:d6faiJ.at


AU rombour;cmenb do c]haque pr&t roqu du DCA lA groupe doit cons­
t:i.tur unn ,pciyr;n.,-garanLi.e correspondu-L A 29 du montant du prlt. 
Cott,. v'cIur sc'vra B.gar'ranbir los prcts sub,;quents. Cette 6pargnCo­
gaOnbe sor:!7i.qla(ck par im foid do &artnic dont Ao m6cnrsmo sera 
diff6roenb do colui do :L' trr~&-gac car cotto dlorinere ne pout 
jonor quo pour la s1u:i.0.6t6 qu aura constitu6c tandis quo le fonds do 
garnnio couvrirj tous ].os pr&Ls accord6s par le B3A, 

d) AVA Y" ,]IE FOkl), 

Une autro attribution dc la sooi6L6 ost l'avance des fonds obtenus 
du DCA ' scs inombros pir .'intrm6diairo do son tr6sorier. Dien que le 
ca:ssor itinkant du pui.ssD .A aider la soci6t6 LAremplir cotte fonction 
surtout qund olle ost nouvclle, elle domeure toutefois une attribution do 
la soci6t6. 

e) (,.,],m, !'§]T
,N,,.,M])ILC 


Cette t<che qW.n'est autre chose quo la surveillance do l'utilisation 
du cr6dit:Ancomnbe aux repr6sontants sur lA terrain du BCA quand il s'agit 
du er6dit individucl; mais quand le prgt est fait "aune soci6t6, elle incombe 
Sss nembres qu.i, pouvent mieu: la romplir quo los Agents du PEA. 

Cotte surveR.lance seoxerce non seulceno on qui oonerne00 l'utili­
saUbion du crcLit wais oncore sur la situation des r6coltes qui constituent 
les moyons do remboursemant des prts. 

La r 6 oup6ration dM- fonds est une autre attribution de la soci6t6 
qui doit. remboursor le prb-./'obal au 13CA B.parbir du rembourcement des 
souw-preGs par sos membros. 



Tout retard mis par un membro pour rombourser son pr'L, rotarde 
le remboursument global prot I.a soc:61.6 n'estdu ot pas 61igible pour 
un nouve.,tu Au cas de non remboorsoment par suite do d6falllanca on do 
mauvaj..,.; foi dtun imb:c, ] sol:idari;6 m itllol.c jouc coi101c ].ravonsnous 

vu pr~odoininb 

]hn L n qu un:ion do cr6dit, une autre attribution do .a soc!dM1 
est la gub:rion de ]. (pa rgne do ces membros. A cc comipeo, elle favo­
rise In obiJlisation do :anpargo dars la strat6gie du BOA. En effet, 

par 116pargn-g,.,rnt:i.e qu. est une 6pnrgno forchc, la soc!6t6 re.oit 
et dcpose au D3A les Qparquws vo].ontairms do ses mombres, d6pots quils 
font volontairemen on rihors des opcrations do cr6dit. Ces derniors b6n­

ficicnL dMun tau>, (l'.ritroCb do 6/100 

5.2 ATH 1,IT, Ix, 

A part iot soci6i6s agricoles de cr6dit quo le DCA regoit on 
priorii,6, sa clintle so composo aussi dindividus" ot de coopratives. 

Tout on privi-l6rianL Ias socits agricolos do cr6ditt le ECA con­
tinuc do coipter dtes indi-idu, c,as sa c].iJnll]c. i i offet, diverses 
circonsbancos !:iv-l~tent i aopuer cotta attitude ou cette souplosse: 

- Nature ou inporarce do pro jet 
- Cortains aLciu:er.s bons chi, n bs ind:i.viduels qu:i no d6sirent pas faire 

partie dos soci6t s 

- D s soliJcitants dont Ics conditions socio-6conomiqus d6passent 

1cs autros exloitants do son onbourag,. 

Les prets accords stx Coop6rativas sent peu nomloreux et concer­

nont la commcrzizlkztin a cfd 
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IPROC:I )I)MITRI i ()'O ] l] (;RI 

.,es 	 poc6dures d'octroi du credit. se e (rent amx diffdrentes tapes
 
entre Ia soumission do In demande au B(2A At le dcaissement des fonds sal-

VSit: ou l'octr] des ,'un soucis du B(A t6 Ia
avance'. des a t ouiours 
rOduction dn dMlai entre ces deux Rtapes. En offet, un trop long dki entre 
]a demande prdt e: 1 oct 'oi des avances pvut d6courager le soll icitan, , 

comprome .tre le succ is de son ont rep'i so , tant donmT Ie caractre CycL ique
des activi&s agricolos, I)'un nut re c6t, 1' appl ication do proc6dures est 
n1cnssai ,-e e t on n pet: pas passer otir sans coiii]romete 1:1 In vieaR m}re dc 
1'Ilnstitution do crdit. Nous reproduisons ci-apris les quatre (4) 6tapes 

principales que sliv,ent los demnndes prdt au Bureau dod CrOdit Agricole. 

a) Prdparaton do Inemaide (Iindividualle collective) : toute dc-Ia prct ou 

Inancle doit 
 Wtre prisent6o an BCA sinr un fonnulaire que l'Institution 6ta­
liit ?3cette fTin; 

b) 	 Instructii do ]a demande ot rassemblement des renseigmeents pour lap­
prcciation du comikt, de cr~dit. Op.ration qui se Wait au niveau do 1'a­
gence Iocale do cr6dit 

c) Analyc t ccision dui conit6 de crditlop6ration qui se d6roule au Bu­

ron Reai onnl ; 

di) O rture dA crlcd et avance de fonds solon 1 avis du comit6 de cr6dit 
Quand iI s ' agit de demandc i ndi A due] le, le sollicitant se pr6sente per­

sonnl lement A I 'Agence Locale du BCA pour pr6senter sa dernande L'Agent 

do Crdit 1' aido A remplir le fonnulaire do sol]i citation de pr6t qulil 

signe. 

Pour los denandes collect:ives, elles sont lr6parae4 A partir des demandes 

11Adividuelles dos soctm i rcs a"I1a socit, estllee prsent&e dlans Un 

fonnuJaire renpli avec .' ido do 1'agent local et ofl le cmm do chaque 

11l11bre cst port6 en regard de 1a valour sollicit6e, ai.;i que le but d 

1 'e)yrunt. ],a sollicit;mtion do prot colle ctive comlpo'tc, t cimai se de 



garantei "conjointe tt soI idaire seon I auel1 eI, I a SAC s'e1Wag ) rem­

bouriser le pret do toot momhre qo i Ca iIit "i son obligati Oil
 

L'une des taches de I 'agent (1e crdi t ast d'6tudier Ia ron tabi Ii t6 

de 1'eCXIo i tat i~clm o dos expIoi iti ons0 Firile raTnIi sme du devis esti­

matif des Qctpnllscs d'exploilation et donner son avis sur ]a rocovabilit6 

do In domande. Vuici los cr1t's d'appr:ci at:i on app1iqoues" 

a) l'exp6rience du sol.licitant dans 1'entieprise agricole pour laque]]e i, 

sollicite Ic prt; 

b) la situation d mart16 

t) In moral it6, ]a solvahil t6 e,- In rdputation du so]llicitant 

d) l1acceptation dc sunie les recomiiandations ds agents du BCA et d 

DARN)R. 

e) ht part icipat ioi du s.ol.iciltant V I 'entrlprise; en gen6al., le BCA ne 

finance pas I ]0OI,mais entro. 50 at 80, du coot total des opcrations. 

f) Ia reconnaissance oFlFici Oll dans ]o cns ds coop6ratives et I 'enregis­
tyelflCet tant an BCA qu'au ])ARN) R dmls lo cas dc SAC.
 

Lc r61e do ComiW1 do Cridit an BCA consi ste A exmii nor 
 toutes les de­
mandos qui li sont sotuniss t a dicider dc In suito let donner.a 
Los critcres generaloent appl]iques Ninns cc cas sont los suivmtes: 

a) Ia capaci t( dt romboursemnnt dk lxpli oi tntion; 

b) 1.'existence do narch6, eo r In production envisn g6r; 

c) La capaci tC d remloursomont du sollicitant.
 

line fois 1a demande app roov6e ct lt credit ouvert , es: avances sont
 

consntios soit en lotaliV:( oolpar tranchns suivn
ant 10 cIlendrior des 
op6rai. i ons pruvoos an p1 n (1'exploi tati on ,.
 

LUs avances alx cl ients so Fol t en P('0 gi lnsi , di hurei ocal 

do ]XA par le caissier-itinrant q(i.i so d6plaicc Alcotte fin, 
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S'il s'nit A lp8 en natire, un bon de livraison est remni s nu 
bCnficia i r 'ibl].itant. A recevoilr ]es ; nt-ants des d{p~ts 6Rablis dans 

la zone. Qt 'i s'agisse do pret en e.csjces , ol ]i-"t eni nnture, 'I client 
(indi viduorl) onu 1 s reprOsen tants mindait.s s l'i sl agit d unle stciWdC, signe 

atit:ii I do oi ]re qui'i o1e reinhois'sernents I tenfloe luC xnivs w" plan 
de" lei' u I'l(_ll'SClflt 

T..l IX P 'TNIi I.i_:-. Ir Mn'yau de CrCdi Agri.cole pratique des naux d'int~rk.ts 
diff(;rent:; seion lIe type de clients 3l.'indi.v.du paic un taux ('int­

do 1.I,. dis quo 1aOW p i-,. I.e paiemnt des nW&r{ts 
est rA& ;ai unnoma'.t te I 'octroi des avances quand i.1 s 'agi.t de plr-t. ,i 

cour t , terlii', pour le pr-t :I ioye elle (de 3 -1 7 alls ) i]is soot pays 
]' chhn c do chaque bon, 

I Los co I'(rti ves bdn]ficient de tauix spcia1 quand elles recoivent 

des prei: d;ti n A d(penscs d'investi.ssement et dont I.e cal encri er 

de rembot :.ne:. .n t s'dlk]e stir plus de 7 ans. 

(;ONIf'I'~<;_. R\-BI,>)R,2 'W les de du de, ])1 ~ l*I' d6pendent la nature prct et 
Ta p6ricxliciWc des rentrees de 1'entreprn . )'une manire goi'nrale, le 
reiboursem.nt est rclaMnW apres aIn-vent, de Ia rMAcoNte, thi.s il arrive 
des Ftois pTo 1s PCA consent un moratoire a un cl.i ent qui .n arrive pas a 
couler s1on !roudLit 5n1i'C, i ;ipr ]a c ob]i.g6nnititeCnet s rccolte est d'attend-l-C 

u1 mei]llr prix Sur I mnrcli. La lljOi-0 des pr'ts accords par le BCA 
sont A la pro(Incti.on des delor(.s al iment-rt es donc pour des cultures saison­
nires, cc sont dlnc dos pr~ts A court tenre. Dans le domaine des pr.ts " 
moyen tenw, le dc.ai tie remhourseent peut s ' tendre jusqu':a 7 ans, concer­

iant en ,QoYMl ds cuilltures p6rennes, tel cafk, cacao dont In productinn 

6conomiquie ne se fa it pas avant ]a Uit annoe 

Quant aux cooprati\,es, cel 1es s'occupant de la convercialisati.on du 

caf(-, l es ohtriennlit ties prets A court te ne 'conuo foods de rom ement, et 

des pi.ls A noyen ternc pour les inicstissements, Tandis que lms premiers 

sont remilu'(rks imnancdineaient'V apr.s 1n feinrmetie tds opera'ions, 1ts diM 

xi mes petcn s'eendire sim r ine pdri ode al1nnol. iisqu'A 15 ans. 

http:convercialisati.on
http:pro(Incti.on
http:reiboursem.nt
http:3l.'indi.v.du
http:d'int~rk.ts
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GONTYAINTI-0 

Le s trno dcl Cr6diL ii-ii en place par loe 1CAt slil constit ui 

rnodc'c efficace, no. foncticmnc pas saris pr1ob1io'Me& P. y a dc,- coritraintes 
twit dui co%( do I tl.nstitu~ioi clue dui coto deo sa clicnt~lco corlst:Ltu6e on 
tres gr:3inde maJniit-;6 de soc]-U6s agricoles,. do cr6ciit. 

COTR'1f AIJJ lx>AJF)J FuP 

] r1.	 Manquo closs financir'-rcs 

2. 	 Manu d'effio:Lonce du Sorvice d t~x-Lension 
3. 	 Mancluc d' officienco diu sy,-t(nie (10 Marketin!g 
14. 	 Colt 61cv4 du cr6dit ciux pcctitc. exploitwiLs 
5. 	 Taux c6Jov6 doclai-tn retard 

6. 	 Mwrlitcu do formation (105 Agents de Cr6djit 

fomolo 	 Petito-SLo doCS I e OlCplOitilt-J-cns 

2. 	 lLLiblc prcdctivxiL6 des formno 

3. Manque cl~c(clucati.on dos feiirilrs
 

4i. Bas nivcau toehno1cLIque au rru.voau des feiiries
 
5. 	 Outilirigo rudiniidro
 

Temps do 
 rod2gc 7ilus ou imoirj long de la sociUt6 avanit itobtention du cr64. 
6. 	 GCstion ditfficlo i cause du niveau intbcllcctuel rel-ativement 

bas do., inembros 

7. 	 Absence do porsonnlit6 civile ou juridA-quo do la SAG 

http:clucati.on


La SAC a fait s,,; prouves coinine v6hiculo pour canaliscr le cr6d.t 
la petit furme pay;',nne; elle ost cfficnvc en cc qui concorno la 

gestiori de cc or6dit, En effet, ,v-ant l'utilisation do cette strat6gic 
lc ].oWnCo,,y de rf,Mour:rameknh aui DIA 6tait do 52%tandis qu'actuellemont 

mralg:tu un ,brc de 2.i onts boaucoup plus grand le taux do remboursemcnt
 

oscijilo Mr~o 85 et 90'"'
 

Pot' conTra, in SAC a dos limitations qunnit A la solution des probl~mos 
cit6s plus lImuts ot qu! entravent 1.'efficacit6 du cr6dit A produire pleine­
mert <es fruits, [els Ia cournuiclisatLon do la production do ses inembres 
et .. aeI..orsioton do In t(.:,moLog:L.o al niveau de leTurs fermks . Le BOA 
pens o qu hn rood(Ji(; plus ,rand avoc los SAC couisie mombre pourraient; aider '
 
r6soudre upwobile. Plusicurs 
 id6es ont d6jR gene main n1ont 
p)as j t.:u i,:,pris 'o]s 

Qo modh. actutdip b pons6 ost la formation de cooperatives avec 
l SAC.s momme membrcs ob fonctionnant au ni.veau local, puis la f6j6ra ion 
de cos duiiros O au nivonu r6gional et dmas une don-ire ctape 
au nivsau; ngtoril. 11 econvi:ont do souTli.',lr quo Ia SAC consorvera dans 

cc dernier modle son rWibL et conitinuora A apportor le cr6dit au nLlivoau do 
.......i sons instrm:icdiaire entro e].lo ot le BOA.
 

Quanur au Bureau do Cr6dit Agricolo, i. tend lui-mme vers une 
Institution autosufinte desot prond d6ji dispositions pour atteindre 
cc but: angmonLatin de son taux do remboursoment - r6duction do sos 
d6penscs de fonct:ionnocnent et mobilisation do I t 6pargne rurale - augmen­
tation do Ia tailly do ses protso 

M:.i.fs Ion cone oit qutfinr telle d6marche nest pas chose ais6o Gt 
le 13A d(!vra pondanl. encore un certain tomips contjnuer A b6n6ficior do 
support cxL6riour avant do pouvoir volor do sos propros ailes. 

' 1! ' Ii 



DI outre, dans, le cadre do son projot du rcnforccrncnt inostitutiomo]. 
financ-6 par 1 'IJ8AIID, II vienb de cort;truire huit (8) locoaux ct va enti-c­
prcndre la conrI2II~uction do nii? (9) ,Izres pour loj-,cr dL-:(-!pt (17) do ses 
agencoc c:r d',irr co pr;pev do cr(6: ti on do p({-i',es :wu; 
rura osc devuri, fcoi rriir iio! u) onn dui orci i L 't la popu.lt on pciysnnc ma)is 
encore d ouitiec !301'viis b-c icziren, tel "ta ov.d ods ca do 
chceques,t etc&. 

Voilai da~iis uric csccLv d avcn3 r le modic quo le RJ3A conpte 
d6 veloppcx potir continuer I fourriir unc aide do plu.s on plus appr6ciab].e 
a cette cat(Qrloric d'exploit ant qu'il s~tesU choisic. 

Le sys,-t('me ID'A - SAC concu pour fourir du cru'dit au petit feIricr 
-est loin dltro pcirfait mais a pci-mis au lkireau de Cr6dit Ag,,ricole- (DrA) 
depuis 1967 d'c,-,sister riill rind nomnhre dio -plnntours et d'am('-liorer 

sa gestion du crj(d-It.D 

Ccpenda -t, ii. st encore Z".iioaa rio pour -aboutir "i xrn 5 ,U'mc­
vraiment efficare porettant au lkireau do Crc'dit Agricoic de. raraplir sa 
mission d'aidcr lo put-it exploitant d~n fagon uoncore plus officiente. 
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